
Les Amis
du Valais

C'est tout de mème une drùle de
boutique que le parti-pris en politique !

Le Confédéré sue encre et eau pour
faire partager aux Valaisans l'antipa-
thie maladive qu'il éprouve à l'égard
de M. Python , conseiller d'Etat fri-
bourgeois, qui , cependant ne nous a
jamais fait Je moindre mal , et il couvre
de lleurs M. Gobat , conseiller d'Etat
bernois , qui a voulu priver notre can-
ton des subventions scolaires fédéra-
les et qui , dans ses conférences de
Martigny et de Sion , avec un tact
parfait , a parie de nos prétres à peu
près dans les mèmes termes que,
jadis, M. Carteret à Genève.

Et , il n'y a pas quinze jours , notre
confrère nous assurait , avec des tré-
molos dans Ja voix , qu'il fallait laisser
de cute les questions politiques pour
porter nos efforts communs sur les
questions économiques qui se pres-
saient, multiples , à nos portes.

Vrai , nous ne voyons pas les béné-
fices matériels à retirer des citations
d'une mauvaise brochure, publiée con-
tre le gouvernement de Fribourg, et
sur laquelle la presse radicale suisse
elle-mème a jet é le voile du silence le
plus méprisant.

En revanche , nous pouvons parfai-
tement nous rendre compte de la
grosse perte que le Valais aurait subie
par suite de la proposition Gobat.

Pas davantage , nous n'avons intérèt
à nous faire les sauveteurs de gens
qui s'obstinent à s'attacher de grosses
pierres au cou pour mieux se. noyer
au fond de la Sarine , comme c'est le
cas des radicaux tribourgeois qui ont
accumulò les bévues politiques au point
que leurs propres amis ont été obli gés
de les làcher.

Mais notre patriotisme nous fait un
devoir , d'ailleurs bien doux , de main-
tenir dans les commissions scolaires
ces excellents curés que M. Gobai vou-
drait mettre à la porte. Nous savons
ce que l'éducation et l'instruction y
gagnent.

Le Confédéré le sait aussi, mais il
estime que cette considération ne pé-
se pas un bouchon de liège devant les
intérèts pr imordia ux d'un conseiller
d'Etat radicai et bernois par-dessus le
marche.

C'est ce qui s'appelle suivre l'élan
qui vous guide.

Mieux que cela.
Notre confrère voudrait nous obli-

ger à déclarer que M. Gobat est le
plus grand ami du Valais. Il créerait
dans ce but le crime de lèse-majesté .

Ce n'est pourtant pas notre faute , ni
celle de M. Python certes, si , dans
certaine Histoire suisse illustrée , que
nous avons sous les yeux , nous
lisons que le martyre de la Légion
thébéennne est une legende et que le
grand cardinal Schinner n'était qu'un
vulgaire ambitieux ; c'est plutót la
faute de M. Gobat.

Serait-ce encore aimer le Valais que
de déchirer la plus belle page de son
origine religieuse et de ternir la mé-
moire du plus illustre de ses enfants ?

Le Confédéré prétend que c'est l'opi-

nion du parti radicai en avancant que,
lors des conférences de Martigny et
de Sion, ' l ' enthousiasme était à son
comble.

Nous croyons plutót qu'il était aux
combles.

CH. SAINT-MAURICE.

• 1»  ̂JOK «*. 

LES ROGATIONS
Le Jonj i des prés touffus et des grands bois

[ombreux
Qui frissonnent au vol desbrises printanières ,
Le cortège s'en va , dans le chemin poudreux,
Avec sa croix d'argent et ses blanches banniè-

[res.

Au liane de la colline , on chemine à pas
[lents 

Et , l'encensoir en main , parés pour cette fète,
Graves, rangés autour du prétre à cheveux

[blancs,
De tout petits enfants s'en vont chantant

[nu-iète ,

Le pan ier sur la tète ou la bèche à la main ,
itobustes travailleur s , paysannes alertes ,
Qui ganlent dans le cceur la foi du lendemain ,
Viennent . pour voir bénir leurs grandes

[plaines vertes.

Et le bon soleil d'or sourit dans le ciel bleu ;
Et les petits oiseaux gazouillent dans les

[branches ;
Et le long du chemin , au passage de Dieu.
La brise du matin fait courber les lleurs

[blanches...

Voici la croix de pierre au coin du carrefour ;
Autour des bras moussus grimpent les vignes

[vierges ;
L'aute l est trés rustique et s'étale au grand

[jour ,Avec beaucoup de lleur s où brùlen t quel-
[ques cierges.

La natur e est sereine , et le ciel radieux 
Dans la paix du matin qui règne calme et

[douce ,On entend s'envoler les chants religi eux
Du cortège qui s'est incline sur la mousse.

En écoutant passer l 'hymne sublime et doux ,En bas . dans la vallèe , au soleil , téte ime,
Le laboureur s'arrète et se met à genoux.
— Car la moisson future est encore incon-

[nue 

Le parfum de l'eiicens qui se répand dans
[l'air

Piane en légers llocons sur tous ces fronts
[robustes ;

Et , debout sur l'autel. trés grand dans le
[ciel clair ,

Le vieux prétre, ià-haut , eterni ses bras
[augustes.

Et dans le grami silence ou entend l'oraison...
La brise dans les champs emporté sa parole ,
Et le soleil . encor très bas sur l'horizon ,
Au-dessus de son front met comme une au-

[réole 
Thomas de VERN.
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ECHOS DE PARTOUT

Les cigares de Mark Twain. — Un de
nos confrères rappelle l'anecdote suivante
sur Mark Twain :

Un beau j our , le célèbre humoris te fit
empiett e d'une boite de cent cigares . à 2 Ir. 50
la pièce, et les assura contre l'incendie...
Il les consomma et une fois qu 'il eut fumé
le centiéme et dernier cigare. il se rendit à
la Compagnie.

— Mes cent ci gares ont été détruits par le
feu , je viens vous réclamer -250 francs.

La Compagnie protesta . On alla en justice :
Mark Twain eut gain de cause et on lui reni-
boursa ses 250 francs.

Le lendemain , il les adressait a un hòpital
voisin de sa .demeuré pour « payer des ciga-
res et du café aux malades à la sante et à la
prospérité de la Compagnie d'assurances... »

Le secret dans la radiotelègraphie . —
Le capitaine de vaisseau Hovland. de la ma-
rine norvégienne , vient d'inventer un inté-
ressant système de télégraphie crj ptographi-

que sans (il et dont l' emploi sera surtout
précieux en temps de guerre.

Il s'agit d'une combinaison simple du té-
légraphe ordinaire avec la télégraphie radio-
graphique par l'intermédiaire d'un' cryp-
tographe automatique. La condition essen-
tielle est que les transformateurs cryptogra-
phiques soient bien réglés l'un sur l' autre.
Par cette méthode on n 'aura plus à craindre
les conséquences d'une interception de mes-
sage par des postes adverses.

La commission désignée par le gouver-
nement norvégien pour étudier le système
Hovland , s'est déclarée trés satisfaite des
résultats obtenus.

La vocatlon. — \] u ingénieux Parisien ,
désirant connaitre la vocatiou de sou iìls,
àgé de hu it ans, mit sur uue table : une
Bible , une épée , uue pomme et huit francs ;
puis il invi ta son iìls a toucher un de ces
objets , révélant ainsi ses inclinations : la
Bible représentait l'Eglise ; l'épée , l'armée ;
la pomme, le commerce de fruits ; les huit
francs , la banque.

— Et qu'a-t-il pris ? demanda un ami.
— Il a tout ra lle, dit le pére ; aussi je vais

en faire un liquidateur !

Las Loteries dans In canton de Vaud :
— Depuis quelques années. certains bureaux
et agences de la Suisse centrale inondent le
canton de Vaud de prospectus de loteries
non autorisées par l'Etat de Vaud. De réité-
rées 'condamnations ont été prononeées , mais
qui sont demeurées jusqu 'à maintenant inef-
fìcaces , les cantons où résideut ces agents
s'étant régulièr ement refusés à exécuter ces
sentences sur leur territoire .

Mais , ensuite d'un récent arrèt de l'auto-
rité federale , les cantons seront désormais
tenus d'exécuter de tels jugements. Aussi le
Département de jus tice et police et le par-
quet ont-ils provoqué une nouvelle condam-
nation du plus zélé de ces agents de loterie ,
le nommé E. V., à Zoug, lequel a été renvoyé
devant le tribunal de police de Vevey, pour
avoir inondé le canton tout entier et spécia-
lement le district de Vevey de prospectus
relati fs aux loteries en faveur de l'Asile des
enfants de Waltenswil (Zoug), et pour la
construction d'un stand a Beckenried. W. a
été condamné par défaut à 200 fr. d'amende
et 30 jours d'emprisonnement.

Simple réflexlon — Où l'or et l'argent
habitent , le coeui', foi , espérance et amour
sont à la porte.

Curiosité - Aux Etats-Unis , tous les agents
de police d'Indianapolis ont été armés d'un
décimètre , à l'effet de mesurer les épingles
à chapeau des dames. Ces épingles ne doivent
pas. d'après les réglemeuts adoptés, dépasser
extérieurement de plus d'un demi-pouce le
corps du chapeau.

Pensée — Patrie !... Quel titre !... Quel
mot !... Peut-ètre le plus émouvant qui soit ,
plus émouvant encore que l'autre , sublime
aussi , auquel il s'unit si bien pour dire plus
tendrement la mème chose : Mére-Patrie !...
L'idée de patrie domine l'histoire du monde ,
depuis les filles de Sion suspendant leurs
luths aux saules de la rive étrangère , jusqu 'à
Winkelried , jusqu 'au chevalier d'Assas, jus-
qu'aux humbles héros de la guerre maro-
caine... Ame mystérieuse et unanim e de nos
foyers , de nos paysages, de notre passe et de
notre sang, nous te saluons comme la per-
sonnification de ce qu 'il y de plus noble et
de plus altruiste dans un groupe humain.

Marcel PREVOST .
(Discours de reception à l'Académie.)

Mot de la fin. — A l'Impec tion :
Un tringlo t rencontre un de ses fils , àgé

de 7 ans et lui dit d'un air tout naturel , en
lui passant l'objet :

t Tiens toujours ce pompon et dis à ma
man que je viendrai bientòt aree le più
met!!!»

Grains de bon sens

Souveraine injustice

Reudez a Cesar ce qui appartient à
Cesar et è. Dieu ca qui appartieni à
Dieu : C'est l'admirable réponse que
le Sauveur fit aux juifs qui iui d8-
mandaient pour le temer , s'il fallait
payer le tribut à Cesar.

Question embarrassante sans dou-
te ; le peup le, alors comme aujour-
d'hui , n'était guère ami des impóts ,

ni 18 souverain disposò à laisser con-
testar SES droits et porter atteinte à sa
souveraineté.

Nos pharisiens , je veux dire nos
libres-penseur? , s'ils étaient interro-
gés sur pareil sujet , trouveraient peut-
étre plus commode de répondre par
le blasp hème de nos jours à la mode :
Ni Dieu , ni Maitre ; réponse qui , du
reste , ne supprimerait ni Dieu ni
Cosar.

Il est naturel que les gens sensés
pensent tout autrement ; ils trouvent
donc la maxime révolutionnaire pour
le moins étrange et dangereuse le plus
grand nombre ne se génent pas du
tout pour la taxer de folie.

C'est folie, en efìet, de nier Dieu et
de vouloir se soustraire à toute auto-
rité ; mais croire en Dieu et ne lui
rendre ni l'adoration , ni l'amour, ni
le service qui lui sont dùs est-ce plus
raisonnable ?

Folie pour folie ; si la folie des gens
sans croyance me parait plus digne
de pitie ou de mépris, la folie des
croyants sans pratique religieuse esl
tout autant sinon plus criminelle en-
core.

Mais ce qui me fàche surlout/Vesl
d'entendre certains de ces derniera
se venter à tout propos de leur par-
faite justice alors que leur vie est une
souveraine et continuelle injustice.

Des justes ?... Ces hommes qui
connaissent leurs devoirs et , par res-
pect humain , làeheté n'osent les ac'
complir ! Des justes ? Ces débiteura
qui , bien conscients de leur3 dettes ,
ne veulent pas Ies acquitter I Vrai-
ment, qu 'en pensez-vous ?
" Nul n'est plus injuste et plus indi-
gna que l'enfant qui refuse ou rougit
d'honorer ses parents.

Pére et mere honoreras ; c'est le
premier commandement de la secon-
de table.

Dieu qui nous a créés est notre
premier Pére et, quand nous l'ou-
blions, il nous le dit lui-mème : Si je
suis votre Pére, où donc est l'hon-
neur que vous me rendez.

LES ÉVÉNEMENTS

L'amour du siège

e Quand on est bète, c'est pour long
temps », dit le proverbe.

— Moi , je crois que c'est pour tou-
jours, me dit un blackboulé , qui se
cite lui-méme en exemple. Comment
me justifierai-je d'avoir consenti à me
presentar , moi qui n'ai cesse de pro-
clamer qu 'il fallait étre imbécile pour
Be fourrer dans cette galère ? Je l'ai
fait , je suis donc imbécile, et cela de
mon propre aven. Tirez moi de là si
vous pouvez.

Je ne vous en tirerai point , dis-je ,
etani , d'ailleurs, trop poli pour vous
contredire. Mais je tirerai de votre
cas une moralité, qui , sans doute , ne
servirà à personne , comme toutes les
moralités. C'est que nous passons la
moitié de notre pauvre vie à faire les
choses que nous condamnons et l'au-
tre moitié à regretter les choses que
nous avons faites. Il nous faudrait une
autre moitié de vie pour réparer nos
sottises. Malheureusement nous ne
l'avons pas.

— Il est probable ,reprit-il , que nous
ne réparerons rien du tout , car
l'expérience n'a jamais été utile à qui
que ce soit. Ce qui est terrible c'est
que nous subissons tous dea ic fluences.

Qj and nous prenons une résolution
qui nous parait mauvaise, nous som-
mes sous le coup de eette pensée que,
si nous ne la prenions pas, des amis
nous reprochar aient plus tard de ne
l'avoir pas prise. Nous nous laissons
aller , quelle que soit notre rópugnance.
Et voilà comme un galant homme
s'attire decr désagróments.

— En résumé, et c'est ce dont il
faut nous réjouir , cea dernières elec-
tions ont prononcé la condamnation
definitive du scrutin d'arrondissement.

— Definitive , évidemmect , mais
avec sursis.

— Vous avez raison ; c'est un con-
damné qui ne fera pas sa peine de si
tòt

En sorte que la séance, continue,
comme disait Dapuy.

— Eat-co que jam ais vous avez
douté qu'elle continuàt ?

— Je ne suis pas bète à ce point.
Et c'est bien ce qui me rend si ridi-
cole, car il n'est pire sot que celui
qui connaìt sa sottise.

Nouvelles Étrangères

La révolte des Albanais. — On
mande de Salonique :

Les nouvelles de la Haute-Albanie
sont moins bonnes. 3000 Arnautes
armés campent à Ghilan , 2000 à Dre-
nitza , 4000 dans la région de Liplian,
5000 à Podrina 3000 dans les envi-
rons de Prizrend et Podgori , 6000 à
Lapalieselo et 6000 à Liouma.

Des ren forts composós de 12 batail-
lons et 4 batteries sont en route pour
l'Albanie, de sorte que l'effectif des
troupes y sera de 52 bataillons et de
16 batteries.

Les réservistes de Salonique et de
Smyrne sont appelés sous les dra-
peaux. fi s seront envoyés dans la
Haute-Albanie.

Dourghout Chevket pacha n'a pas
occupò à temps le défilé da Katche-
nik ; 300 Arnautes s'y sont établis et
empèchent la circulation des trains.
Ils ont laisser passer un wagon-poste
avec une locomotive et ont désarmé
vingt soldats qui accompagnaient le
train.

Dourghout Chevket pacha , après
avoir concentrò ses troupes, soit 14
bataillons à Liplian , 16 bataillons à
Verizovitch , a attaque les Albanais.

Le general Chevhet bey de son
coté, après un violent combat , a chas-
se les Albanais qui occupaient le dé-
filé de Prizrend , puis il s'est dirige
vers Prichtina. Le general a reneon-
tré une résistance acharnée dans ia
partie montagneuse.

Les Albanais, qui ont éprouvé de
fortes pertes, se sont retirés.

On déclaré de source albanaise au-
torisée qu'il y a deux causes princi-
pales à la révolte. Les Albanais ne
veulent pas payer de droits d'octro i
ni faire de service militaire , du moins
hors de l'Albanie. Enfin ils réclament
une amnistia generale.

OD estimé à 40,000 le nombre des
insurgés. On considère le désarme-
ment de la popuiati on comme impos-
sible. L'emploi de la force seule ponr
pacifier l'Albanie«st insuffisant et im-
politique.

Le premier gain. — Marc Tewain
— on le rappelait l'autre jour — dut
essayer bien des métiers avant d'arri-
ver à la fortune. Mais il avait gagné
fort jeune son premier argent. Et
voici dans quelles circonstances. Le
récit est tirò de soir livre e The Sanny
Side of the Street » :



« Je m'en souviens très bien , quoi-
que cala d ite de longtemps , car j 'étais
tout petit. Dins notre école , on nous
défendait sévèrement de sculpter les
tables avec nos canifs. Et l'amende
était da cinq dollars , à moins qu 'on
ne préfórà v. une f6ssée publique. ' Un
j our le professaur ma surprit en plei-
ne gestation d'un chef d'oeuvre inter-
dit et m'avertit que j'aurais à choisir ,
aprè3 avoir , d'ailleurs , consulte ma
f imille. Quand j 'eus fait l'aveu à mon
pére : « Samuel, je ne puis admettre ,
pour l'honneur de notre nom , qae tu
subiBses un cbà'.iment public ; ja pale-
rai pour toi l'amende. Mais tu n'y
perdras rien. » Et , m'en'rainant dans
sa chambre , il m'administra una de
ces volées génóreuses où se reconnait
l'incontestable autorité du * pater
familias » . Meme il doparsi la mesu-
re, car j 'en fus endurci. Tandis que
ja descendais l'escalier , t8nant d'une
main moa corps endolori et de l'au-
tre mes cioq dollars, je fi3 réflexion
qua la rmilre n'oserait taper si fort.
Arrivé e l'école , ja dis au professeur
que j 'opiais pour le fouet et ja me li-
brai à sa justice. Je soulins le choc
avec une àme sto'i }ua et je gardai les
cinq dollars. C'est ainsi que j 'ai gagné
mon premier argent.

Tragiq ue voyage de noces. —
Un terrible accident est survenu sur
la route de Miliana à Alger , près du
ravin des Voleurs. M. André Hollz ,
chimiste agrég é des sciences à Mat -
seille, avait débarqué , il y a quelques
jours , à Oran , avec sa jeune femme,
et parcourait l'Algerie en automobile.

Arrivé près dela ferme Labry, Hollz ,
qui se dirigeait sur Marengo , eut la
funeste idée de descendre de voiture
pour tirer un coup de fusil sur un
oiseau ; en descendant le talus de ter-
re argileuse, Holtz glissa et voulut
s'appuyer sur son arma ; le coup par-
tii et l'atfeig it à la lète : la mort fut
istantanee.

Sa jaune femme, dont c'était le
voyage de coces, folle de douleur , as-
sista à ee terrible drame, seule sur
la roate.

La corps de la victime a étó rame-
né à Marengo. Holtz était àgé de
vingt-quatre ans et marie depuis deux
mois ; pò j r se marier, il était revenu ,
il y a quelque temps, du lac Tchad ,
eù il avait été chargé d'one nrssion
pour le compta du gouvernement.

Londres - Manchester
en aerop lano

Victoire de Paulhan
wvw

Paulhan a étó apercu dans la mati-
née de jeudi à un mille de Manches-
ter , à une grande hauteur. Il descen-
dit gracieusement au milieu d'un
champ. La foule lui fit une ovation
delirante.

Paulhan paraissait étourdi. Il a cou-
vert la distance de Londres à Man-
chester , soit 183 milles en 3 h. 56.

L'aviateur a raconte au représen-
tant du Dailg Mail quo pendant la
première partie de son voyage, il a

Maugmoiseiie Millions
XXIV

Pourtant elle ajouta :
— La mòre de cet enfant ne s'en occupo

donc pas qu 'elle ne la promène pas elle-mè-
me?

Oh I si , elle s'en occupé 1 mais elle est un
peu souffrante , la marche la fatigue , et mon-
sieur qui a tant de soin d'elle, ne veut pas
qu 'ell '  -ur te .  Comme on a confiance en moi ,
en m'envoie avec Bébé. On peut ótre tran-
quille , du reste , ce n'est pas moi qui lui
manquerai à cet agaeau 1

Loce ne retint qu 'une certitnde de tout
cela, c'est qu'elle était libre de voir tons les
jou-s l'enfan t de Gj rmain , et ce fut pour elle
une j oie profonde. C'était quelque chose dò
lui qu 'elle pouvait aimer sans mal faire , dont
elle pouvait jouir sans scrnpule, à qui elle
pourrait procurer en secret quelques dou-
csurs...

cruellement soullert du froid. Pour
combattre l'ennui et la solitude, il se
art à chanter...

La pluie commenca bientòt à > om-
ber, aveuglant l'aviateur qui perseve-
ra nóinmoins. Lorsque la plnie cessa ,
il apercut les signaux des personnes
montées dans le train qui le convoyait.
Il reprit alors courage et il decida
d'atterrir dans l'obscurité presque
complète.

Iot6rviewó à son arrivée à Man-
chester , Paull an a déclaré qu 'il était
complètement épuisé et que ce voya-
ge était un des plus dangereux qu 'il
ait entrerris.

Durant tout le voyage , une forte
bise s'opposa à la marche de l'avia-
teur qui fit cependant en moyenne 80
kilomètres à l'heure. Il était temps
qu 'il arrivai au terme de son voyage ,
car le vent et la pluie ne ce saient
pas.

La victoire de l'aviateur frangais a
été connue dans la matinée à Paris
par des ódilions spéciales du Daily
Mail et a lait presque autant de sen-
sation que l'exp loit de Blériot l'an
dernier.

Ce sont les humbles que ce haut
fait paraissait intéretser ie plus vive-
ment. Un pauvre marchand des q ia-
tre saisons auprès duquel j a passais
m'arrèta pour me dire : « Vous con-
naissi z le triomphe de Paulhan ? »

En France, cette nouvelle produit
l'impression d'un triomphe national.
Qj and il y rentrera , Paulhan peut
s'attendre à une reception aussi en-
thousiaste q ie celle qui fut faite à
Blériot.

Nouvelles Suisses

Les cheminots
et le Conseil national

Le Journal suisse des chemin s de
fer établit le bilan des dernières dóli-
bérations. I! enregistre d'abord les
résultats acquis , soit les améliorations
apportées au projet de loi de la Direc-
tion generale des chemins de fer
fédéraux :

1. Transfert de la cinquième en
quatrième classe de traitement des
receveurs de lre classe ;

2. Taux d'augmentation triennale
de 400 fr. au lieu de 300 pour la Vme
classe de traitements et de 350 fr. au
lieu de 300 pour les classes VI et VII ;

3. Allocation de 200 fr. compris
dans le chiffre de traitement servant
de base aux calculs pour la fiiation
de la pension.

Au paBfiif du tableau , le Journal
des chemins de fer  note les desiderata
suivants qui n'ont pas été e.iaucés :

1. Allocation extraordinaire de 200
francs , au lieu de 12Ù aux journaliers
et ouvriers das stali rs.

2. Augmentation du minimum de
salaires pour ouvrierB de 1400 à 1500
francs et pour commis , au moment
de leur nomination , scit après avoir
termine leur apprentissaga à 1800 fr. ;

3. Le vote de la proposition Buser ,

Ce fut tout de suite dans sa vie dósempa-
rée un but nouveau , un inlérét inattendu.
Elle s'y atta '  ha avec la passion qu 'elle met-
taìt à tout et se mit à aimer follement , de
tontes les tendresses sans emploi de son
cceur vide , cette innocente petite Olle.

Les enfants ,— comma les jeunes animaux
dont une sorte d'icstinct I f s  rapproche au
debut de l'existence , — ssntsnt vite , méne
avant de le savoir , qui les aime. Ils sont atti-
rés ves les jeunes et jolis visages , mais sur-
tout vers ceux où leurs yeux de candeor
devinent , sans le comprendre , de l'aflection.
Luce, réunissant ce doublé altrait , eut bien-
tòt fait la conquète de la petite fille , et ce
fut pour elle une satisfaction douce à en
pleurer le jour où Germaine la reconnut et
Idi tendit les bras.

Pourtant , elle n 'en montra trop rien , vou-
lant conserver sa joie et , pour cela , pruden-
te. Chaque jour où le temps lui faisait espé-
rer de rencontrer la petite Germaine , elle
venait aux Champs Elytées , la marigèàit de
baisers et de caresses, mais ne restàit point
longtemps pour ne pas éveiller les soupeons
de la nounou.

Jamais elle ne lui posalt une question , elle
semblait ighorer le nom des parents de Ger-
maine, et ne pas se soucier de ('apprendre ;
mais , jamais , non plus, elle ne dit rien , pou-

concernaci les permis d'emp loye*,
proposition qui dit que : « Si, à l'oc-
casion de la revision de la loi sur le
racha f , il était appor 'é des restriclions
aux dispositions rég lant actuellement
le libre parcours dea personnes se
trou van t au service des Chemins de
fer fédéraux , il n'en pourra résultei
aucun droit à une indemnité. »

La commission avait formulò cette
proposition comma suit :

<r Lorsqae le Conseil federai révise-
ra les dispositions en vigueur sur la
libre parco rs (article 05 de la loi du
15 octobre 1897 , concsreart Pacqui-
sition et l'exploitation des chemins da
fer pour le compte da la Cocfédéra-
tion) en vue d' une restriction aux
besoins et aux intérèts du service , il
n'en pourra résulter cour les bàcéfi-
eiaires des dispositions acluelles au-
cun droit à une indemnité. »

« Cet article constitue une vériirbla
spoliation , écrit le Journal. Cir le
droit au libre parcours , acqui3 depui3
plus de 30 ans par le personnel , dò t
ètre considéré còmma faiaan : paitie
du traitement. Le supprimer équivaui
^onc à une dim i nution de salaires ,
da sorte que nos autorités repren-
draient d'una main le peu qu'elles
ont donne de l'autre.

Les pélerins suisses au Vati-
can. — Le Pape a recu mercredi 500
pélerins suiases , parmi lesquels se
trouvaient M. Birro '., de S; Gali , Fei-
genwlnier, deputò au Grand Conseil
de Bà'e, Sigrist , membre du Conseil
d'E'.at de Lucerne, etc. Mgr Peri-Mo-
rosini , adminietrateur apostolique à
Lugano , a Iti una adresse éxprimant
le dévouement des catholiques suisses
au pape. Le Sunt-Père a répondu en
exbortant les fidèUs à demeurer fidè-
les au Saiiat Siège. Il a ajoulé qu 'il
espérait qae lea impressions qua les
pélerins emporteraient de Bome exci-
teraient chez laura concitoyens le?
sentiments de fidéliié et da dévoue-
ment au Siìnt-Sièfe. Les pélerins ont
ensuite cfhrt au Papa le denier de
St-Pierre. Tous les officiers r'e la gar-
de suisse assistaieut à la cérémonie ,
avec leur commandant ,le baron Meyer-
de Schauensee.

Les médecins aux Chambres.
— Le corps me liaal est représenté
aux Chambres fédérales par neuf de
ses membres , soit trois docteurs ber-
nois , MM. M ii ler , S:ucki et Rick'i ;
deux d'Unterwald , MM. Mingg et
Wyrsch ; un Tassinois , M. Vassali ;
un Neuchà' elois , M. Peltavel ; un ap-
penzellois , M. Aitherr , et un Sihwyt-
zois , M. Sleinegger , le dernier en date.

Triste sbando i. — On a décou-
vert dans le village de Lumie o, près
Bellinzona , deux frères nommés An-
gelo et Battista GiaDom , tous deux
cretina , àgés, le premier de 57, et le
second de 50 ans , dans un état d'aban-
don épouvantable.

Ils ólaiént dans une maison sans
toi» , couhhés sur un sac rempli de feuiì-
les d6 mais , sans draps , recouverts
d'une uni que couverture de cheval.
Le locai était dans un état de salato
indicible.

L'un das deux malheureux , atteint

vant rens eig 'H'r la bonne tur sa propre per-
sonnalité .

Celle-ci , était visiblemen t intriguóe et
charchait à interrogar Lucè , mais cette der-
niére répondai t si óvasivement que cela ne
l'eucourageait pas à continu er. Puis , ells ne
voulait pas méconlenter la dame , car lui
ayant raconte que , pour ólever la petite
Germaine , et dans le but de gagner un peu
d'argent. elle avj it quitte sou mari et ses
trois enfants , célle-ci lui avait remis dans la
main un lonis , lui disant de le leur envoyer.

Et comme celte charitable offrande avait
étó reuouvtiée, la nourrice ne se souciait
pas , pour satisfaire une curiosité óvide mment
déplàisànte à celle qui en était l'objet , de
tuer la poule aux ceufs d'or.

Un jour ia nounou raconta à Luce que
c'était le lendemain la fète do sa petite amie.
Elle se nommait Germaine-J osephine , du
nom de ton pére et de celni de sa grand' mè-
re, sa marraiue .  Mais bien qu 'on lui donnàt
habituellement le premier , sa grand'mère ,
qui eùt prófóró qu 'elle porla t le second ,
avait tenu a ce qu 'on choisi: , pour sa fète ,
le IO mars , jour de là sienne ,

— Alors, continua la nounou , demain nous
ne viendrons pas parce que les parents de
madame dtnent à la maison. Et c'est Germai-
ne qui va ètre contente 1 Sms doute que

dune maladie contagieuse , ne pouvait
se lever et était reste sans soins depuis
15 jours. Le syndic do la commune
avait fait donner aux daux frèréB , qui
Bont à la chargé de la commune , quel-
que nourriture , mais n'avait pas fait
appeler le médecin. Il n 'est jamais
alle les visiter. Cas faits ont été confir-
més par l'enquéte ouverte par la jus-
tice.

Siège d' une baraque. — Dan3
la nuit de oimaoch i a lundi , entre
2 et 4 heures , des individus demeurés
iuconnus ont as3ail!i , à coup de pier-
res , à Winterthour , una baraque de
l'entreprise Locher et Cie. Les, ou-
vriers italiens qui y dormaient n 'ont
dù leur salut qu 'à la fuite.

La maison Locher et Cie avait réussi ,
gr àce à la protection da la police , à
taire venir de S.-Gall un certain nom-
bre d' ouvriera mucina et manoeu-
vres italiens ; d'où une vive irritation
chez les gróvisles .

La f ièvre ap hteuse. — Suivant
les darniprs renseign 'emants, la S iisse
continue à rester indsmne da fièvre
aphteuse.

Noua avons dit qu 'une motion de-
mandant une révision de la loi sur
les épizooties avait circule pendant la
derniére ses?ioa des Chambres , parmi
les membres de l'Assemblée federale
et qu'elle avait recueilli une cinquan-
taine de si gnatures.

Oa comprend que les cercles inté-
ressés se soient émus , car les pertes
causées à notre agricultare par la fiè-
vre aphteuse sont considércbles.

Dèa le mois de j uin 1909, en efiet ,
la fièvre aphteuse , communément ap-
pelée surlangue , a fai t de gros rava-
ges, surtout dans la canton de St- Gall ,
où ella doit y avoir été introduce par
letroupeau de moutonsd 'un marchand
de bétail , troupeau compose par moi-
tié de moutons de provénanca étran-
gére. Ces moutons étrangers venaient
de la C irinthie.

Au mois de juillet , le r.ombre de
tètes de bétail atteintes de la fièvre
aphteuse était de 0G5 ; en acùt , on ne
comptait pas moins del l .  377 ani-
maux contaminés. Uepuis lors , ce
chiilra a dimioué progres3Ìvement , et
aujourd 'hui on 3nnorc3 qoe la surlan-
gue a complètement disparu du caa-
toa de Si-Gali et que les derniers cas
signalés ont été éliminés par l'abata-
ge du bétail malade.

Exécution capitale. — La cour
suprème de Lucerne a coofirmé le
jugement coodamnan 1 Muli à mort.
Ce!ui-6i persi «tant à re pas vouloir
recourir en gràce au Grand Conseil ,
l'exécution aura lieu lundi prochain.

Oa annonca cependant qu 'une fem-
me poèle, la baronne Erica de Hau-
del-Mazzetti , a envoyé de Slyrie au
Grand Conseil de Lucerne une de-
mande en g?àce en faveur de Mufl.

La condamné à mort reste assis
dans sa cellule des heures entières
daris la mème position de bète afiais-
sée et domptóe. Jour et nuit on le
surveilie sans qu 'il puisse s'en rendre
compte. Hans la porte de sa prison se
trouve une assez grande ouverture
carrée : un miroir dispose de telle
sorte qu 'il reilète tool l'intérieur de la

pour la deuxième fois ou 'on lui soubiite sa
féte , elle va avoir de jolis cadeaux ? Pauvre
Mónette ! cela lui fera plaisir , elle n 'a pas de
jouets du tout , du tout ! Jbnsieur et madame
sont fort économes , ils lui donnent tout ce
qui est nécessaire , tout ce qui peut lui fdire
du bien , lui ètre utile , mais pour le reste ,
elle n 'est pas gatóe.

Luce avait entendu tout ce verbiaga sans
l'interrompre , mais lorsque ayant quitto
l'enfant , elle remonta en voiture , elle jeta à
son valet de pied l'adresse d'un marchand de
jouets et là , ìncapable de resister à la tenta-
tion de faire plaisir à celle qu 'elle appelait
sa chérie , elle choisit les joujoux les plus
ólégants , les plus nouveaux , les plus ingó-
nieux , vida , pour les payer , sa petite bourse
aux maillons d'or , qu 'elle avait largement
gamie en prévision d'autres emplettes , et ,
donnant l'adresse de mademoiselle Germaine
Dinglefer , ordonna qu 'on y apportai le pa-
quet le lendemain matin , puis rentra , en-
chantóe d'avoir pu , malgré eux , fdire quel-
que chose pour Germain et sa lemme en la
personne de leur enfant.
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Ponr un jour , celui de la fète de sa fille ,
Germ ain s'est donne congé , il n'irà pas à son

cellule , permet à un gardien postò
à quelques pas, da auivre lea mo indres
mouvemenls du prisonnier.

L'assassin eBt interroga Iré quem-
ment encore , car on espère lui fa ire
avouer un crime de plus dont on le
soupeonne d'étre l'auteur. Mais depuis
ses derniers aveux , il ne répond plus
quo d'une fscon bourrue et ennuy ée:
« Laissez moi t ranqui l le  ! Je h'ai plus
rien à dire J . Uo prétre le visi te as-
sez souvent ; il ne le regoit pa3 mieux
que le juge d'instruction.

ILi£t Région

Ai g le. — Samedi dernier a été
constituéa , par devant notaire , la nou-
velle Société de gaz d'Aigle , sous ies
aospices de la Société Buisse du gaz,
à Z irich.

Le capital social , fixé à 85 000 frs.,
est divise en 850 actions de 100 frs.
La commune s'y est intéressée par
une prise de 50 actions.

Nouvelles Locales

Décisions du Conseil d'Etat
Pour Champex
M. Cannile Ccettex , de Joseph , à

Orsiéres , est nommé cantonnier de la
route da Champex.

Sion-Bramois.
Les travaux ae déblaiemeat et de

réfeciion de la route Sion-Bramois ,
au lieu dit « La Crettaz » , sont adju '
gés à M. Jean Aulhonioz , à Sion.

PourLe Chàbles.
Easune a'uue uemarche de la Di-

rection generalo des Télégraphes de-
mandant quel le est l'orih^grap he exac-
te du nom de la localité da Cbàble ,
commuDe de Bagnes , le Conseil d'E at
admettant l'orthographa préc ' dem-
raent admise par le Département de
l'instruction publiq ie,etaptè i avoir en-
enienda ia communa intéressée , déci-
de que la nom de ceìte localité doit
s'écrire « Le Cbàb' e ».

Grand Conseil
Le CJIìSBI I u 'E.at arrète la liste de3

tractanda pour Ja seesioa de Mai.

Le centenaire de la réunion
da Valais à la Suisse

Oa écrit de Sion au Journ al de
Gerève :

Oa reproche aux Valaisans qu 'ils
font tout au dernier moment. Il n'en
est pas moins vrai que le Conseil
d'Etat vient de convoquer , dèi main-
tenant , la comité destine à présider
aux (ètes de 1915.

Mais en parlant de 1915, on semble
parler de 1914. C ir c'est une ques-
tion assez delicate da savoir si au
point de vue rigoureusemect histori-
que. le Valais a cesse dès 1S14 ou
1815 de faire partie de la Francs,

bureau , il déjeuner a avec sa femme et l'ai-
dera à organiser leur p elit )  reception du
soir , car une nouvelle future materniló
l'èprouve un peu. Germain est heur eux , bien
heureux , entre son Elise tendre , dévouée ,
fidèle , et sa jolie fiilet te. Si via modeste de
labeur , est celle qu ii avait rèvóe ; il n 'en
souhaité point d'autre ; il espère, par son in-
cessant travail , améliorer la sort de sa fa-
mille ot faire une position à ses enfdints ;
c'est là toute son ambition.

11 ne regretté pas positivement l'usine de
Braulx , mais il regrette i'eiistenc9 calme et
douce , qu 'une fois marie , il aurait eue dans
ses paisibles campagnes du N i>rd car il n'ai-
mait pas Paris , li regretté aussi M. Ramb3rt ,
si juste , si boa, auquel il s'était attaché , et,
malgré lui , un sentiment de rancune subsis-
te toujours , l'oacle d'Elise n 'ayant point
pardonné , et M. Bréchard , bien qu 'ayant re-
trouvé une position , étànt prive de la retraite
qui , bientòt , lui eùt appartenu.

G j rmain sait par Aymeric que Luca n 'est
pas marìóe , mais c'est à contre-ca-ar qu 'il l'a
appris ; il ne veut pas entendre parler d'ella
et a mème prie M. de Panmarc 'h de ne plus
le taire , ce souvenir na pouvant qua lui ètra
dèsigrèable.

[A tnitrt.)



sous le nom de Département dn Sim-
plon , pour èira rattaché à la Suisse.

Il est cartain que dè3 1813 déjà —
la bataille de Leipz'g, du 18 octobre ,
en donna la slgoal — l'éloile napoléo-
niienne pàlit et que la veil le de N< èl da
1813, le comte Rimbuteau , habitant
la maison de K-dber rnatten à Sion
(appelée encore maintenant « Préfec-
ture ») quitta la Valais , emportant ,
avec sa personne , la prestige de l'au-
torité napoléoni enne. La colonel au-
trichien da Simbsohac , survenu huit
jours p lus tard avec ses troupes , &bo-
lit de fait l'autorité francaise. Dès
lors , le Valais enlrait dans uue pério-
de provisoire , que lui signifìa it , du
reste , la proclamation du gran d bailli
provisoire de Stock tlper , le 13 mars
1814

L°. 30 mai 1814, les Valaisan? , réu-
nis eu assemblée generale , comma au
temps de Phili ppe de Chambarlhac ,
demandaient la réunioa du Valais à
la Suisse <r cette ancienne et chère
alliée ». Mais si le \cei dea popula-
tions fut adopté le 12 septembre 1814,
il ne fut  sanctionné qua le 4 aoùt
1815, apre? le congrè3 de Vienne, et
le 1 aoù\ 4815, il fut  consacrò par un
serment solennel des viDgt-deux can-
tons. Pour ma part , il me semble qua
la date authentiqa e da la réun ion du
Valais à la Suisse remo ite à 1815 et
non à 1814 car on devrait plutót re-
monter à 1813

Qj e ce soit 1814 ou 1815 .. une an-
née imporle le moins. Mais ce que
les Valaisans veulent donner à enten-
dre à leurs Confédérés , c'est qu 'ils
tiennent à cette data chère où kur
pays fut défiaitivement réuni à la
Suisse. Ma 'gré les dilf irences de cou-
tumes et d'opinioni , le Valaisan , com
ma canton frontière , sent le prix que
vaut l'unite confederale , et veut cé-
lébrer les fètes anniversaires avec un
patriotisme que personne ne pourra
lui dénier.

La commission des fètes centenai-
rea a do muitiples points à résoudre.
Elle a désigné dans son sein une
commission ad hoc chargée de rap-
portar sur le programme à exécuter.
Catte commission se róunira prochai -
nement sous la présidence de M.
Imesch , président de la S iciété d'his-
toire da Ilaut-Valais. Le secrétaire
est M. Oj car Pr>ro!laz , à Sion , M.
Burgener , conseiller dEt at , et M.
Roten , chancelier d'E'.at, assisteront
aux réunions.

La Fète des Céciliennes
haut-valaisannes

{Corresp. partie.)

Ce n'est pas une fèto vul gaire , celia-
la. Q ia l'on songe aux efforts qu'a dù
exiger la preparation d'une pareille
réunion. A l'appai adresse aux socié-
tés, vingt-huit Céciliennes ont répondu ,
apportant avec leurs voix pieusés l'en-
train qui les caraetérise. Ila sont près
de trois cents, ces braves chanteurs.

— Le riant village de Naters les
regoit dans sa vaste église. A l'office
que céièbre Ivi. lo Vicaire General
Meichtry, les Céciliennes exécutent la
dritte Messe de S;h llils. C'est la pre-
mière fois que l'on osa tenter urie
Messe à quatre voix. E", pourtant ce
n'est pas un coup d'essai , c'est un
coup de maitre.

Obtenir un mouvement d'ensemble
bien régulier avec une masse pareil le ,
et pour une première fois n'est pas
chosa facile. M. le doyen Eggs da sa
magiqua baguette a réalisé ce petit
prodige. Toutes les parties marchent
d'un pas assuré et paraissent ne pas
se douter des difficultés jourtant bien
róelles de la route.

Les nuances auxquelles les Sociétés
ont tant de peine à se faire ne sont
pas oubliées , si ce n 'est peut ètre
certaias fo r te  qui ont é é donnés avec
un peu trop de hardiesse dans la se-
conde partie de la Messe.

Impression generale : Messe très
bien étudiée et tort bien rendue. C'est
plua qu 'un beau résultat c'est un vrai
succès. Le Propre de la Messe, exé-
cuté d'apre .? l'é iition vaticane, a été
ebanté par quelques maitres dans la
partie, trop peu nombreux pour la
vaste enceinte dans laquelle leurs

voix avaient à travailler. Mais la baau-
té des mélodies grégoriennes aura
sans doute réussi à faire comprendre
aux Socié:és qu 'il faut , à coté de la
musique polyphone , cultiver le plain-
chant traditionnel. Ca voeu de Pie X,
le temps et l'exercica le réaliseronf .

Après l'office , sous les arbres fl ìu-
ris et sur le vert gazon du verger
gracieusement ofiart par M. le Caro
Imesch , M. Eggs, président des Céci -
liennes , montre dans un compte ren-
du trèa intéressant les efforts faits
par chaque saction depuis la derniére
réunion. Q ie de peines, que de veil-
les il a fatiu. A ca compte rendu , il
ajoute un rapport sur l'utilité , la né-
cessité mème, de conserver , en dehors
des olfices liturg iques , les chants re-
li gieux dai» la langue du peuple. Cat-
ta pieuse traditior , qui remonle ti ès
haut dans l'histoire relig ieuse du peu-
ple allemand , est un puissant moyèn
da conserver la foi et la piété et uh
sujet de profonda édifioation. Cas très
sages réfhiions q^e nous devrions
méditer dans la partie francese da
notre canton , ont étó accusillias avec
des bravos couverts d'applaudisse-
ments.

Le Haut valaisan aime l'indépen-
dance , auss i laissa-t on libre chaque
société et chaque sociétaire de pren-
dre son modeste repas sur la pelouse
qui lui aura più ou dans le restaurant
qu 'il aura choisi.

Après-midi , le3 Céciliennes vont à
tour de ròle essayer leur force. Il ne
nous a pas été possible de suivre
jusqu 'à la fio , cette joate pacifi qua.

Ca qae nous avoca entendu a suffi
pour nous convaincre , une fois de
plus qua mème de petites sosiétés de
8 ou 10 membrea peuvent aboutir à
de trè3 heureux resultata avec da la
bonne volonté et c'è l'exercice. Ca que
nous tenons è souli gner c'est le sériaux
sppcrté ali choix das morceaux. A
part l'une ou l'autre pièce toat est da
trè3 bon goù^ .

Q l'il nous soit permi3 de gjgaaler
tout part iculièrement les productions
à 7 et à 5 voix dea deux chceurs mix-
tes de Brigue et da Loèche. Le pre-
mier da cea choeurs est da date re-
cente et déjà il «embla compter dea
années de via. Q iant à celui de Loè -
che, il a un passe et un baau passò.
Et. il est , comma ces bonnes choses
qui ne vieillissent qua pour devenir
meilleures.

Puissent les deux maitres qui le di-
rigent , M le Doyea Egga et M. le
Recteur Imahorn , à son contact , se
conserver jaunes toujours ! C'est le
voc i que nou3 formons avec toutes
les Céciliennes da Haut-Valais dont ils
aont l'àme et la via.

Marti gny.  — Tcmpérance. — D.-
manche , ler mai , à 3 h. 1/2 au locai ,
Hotel de ville , réunion du Réveil (en-
fanla abstinents i. Préparatifs pour la
fète du 8 mai. Présence dea membres
nécessaire.

Le soir, 8 heures , réunion de la
Croix - d'or. Conlérence : Le devoir
des femmes dans là latte antialcooìi-
que.

Discussion pour la fète. Chants.
Iavilation cordiala à tous.

Mart i gny. — Sous les ausoices de
la Société d'agricolture de Martigny-
Vdl<3 ,M.Mu '>l3r ,Iigénieur agricole ,non-
nera ili «anche prochain le l«r Mii à
1 h. et 1/2 a 1 Hotel de Ville de Mar-
tigny une conférence sur le Remanie-
ment parcellaire.

Vu i'importa nce du suj t nous con-
viona le publis de Marti goy et mème
das environs a venir nombreux en-
tendre le distingue eonférencier qui
possedè toutes les compótènces pour
trailer cette q iestion.

N 'Gublions pas que la prosp erile
futura de notre agriculture tfépendra
en quelque sorte de ca remaniement
parc ellaire.

Collonges. — Représentation. —
La Collong ienne , fanfare locale, don-
nera les dimauches ler et 8 mai, une
représentation théàtrale et musicale.

Ayant assistè a la derniére rópéti-
uuu gelici dio , iiuuo (I U U T U U O  cu geli ali-
tir la bonne réussite étant donne et
ie choix judicieux des pièces et la
bonne preparation des acteurs qui.

l'année derniére déjà , ont remportó
un baau succès.

Au programma fi gurent trois pièces:
Bielans de Lonfo cs, far^e en un acle,
Le Parjure , un beau drame qui nous
rappalle des scènes poigoan 'es de ia
guerre franco-allemande.

Les Pruneaux, pièce bqr.fie en trois
actes. Les entr 'acles seront remplis
par la fanfare qui jòuerà les meilleurs
m rceaux de son répertoire.

Nil doute qu 'un nombreux public ,
amateur de bonne musique et de sai-
ne réeréation viendra applaudir ces
jeunes acteurs qui ont si : bien su em-
p!óyèr las longues soirées d'hiver" pour
procurer aux amis de la Collong ienne
un agréable délassement. .

La lune rousse. — La lune rous-
ae commencera cette apnèa le 9 piai
et ne finirà que le 6 juin. C'est pen-
dant catte ' lune que se trouvent les
saints de giace, savoir : le 11 mai ,
saint Mammert ; le 12 mai , saint Pan-
crace et le 13 mai, saint Gervais.
Quoi que Pàques ait été de bonne heu-
re , la lune rousse se trouve bien p'us
tard que l'année derniére où elle avait
fini lì 18 mai.

Rappelons que la lune , rousse ou
non , n'a aucune iiì fluenoe sur la végé-
tation , qui ne souflre que des gelée3
résultant d'un rayounement nocturne
d'autant plua intense que le ciel est
clair, et , partant , la lune v sible.

Curieux effets
de la temperature

Une observation biologique intéres-
sante a óté faite récemment , aux dé-
pens d'un chat. Un chat tout noir fut
enfermé par accident dans une cham-
bre froide d'un paquebot de « l'Cvient
Line », à Sydney. La ctmmbre ne (ut
ouverte à nouveau que 32 jours plus
tard , à Aden. La pauvre bèle était à
peine reconnaissable aù sortir da son
mois de -*ie polaire. Elle avait psrdu
uue oreille par coogélation , ce qui n'a
rien de trè3 surprenant. Mais ce qui
est à signaler, c'est que ?on poil avait
pria beaucoup de longueur et d'ópais-
seur et que sur le dos il était devenu
presque blanc.

Ceci avait lieu en été. D'un elimat
glacial , le chat passa par conséquent
à uh elimat torride , dana la mer Rou-
ge. La réponse organique ne se fit
pas attendre. Le poil , devenu inutile ,
tomba , la pslage blar c disparut , et
quand le navire arriva à Londres , le
chat avait repria son apparenca habi-
tuelle , et le vèlement appropriò au
elimat européen.

On voit par là l'icflaence de là tem-
perature sur le pelage. Elle n'était paa
ineonnue , mais l'exemple fourni par
le chat du paquebot eBt particulière-
ment cet. M. A. Geddes , qui ugnale
la fait dans « Natura » n'a paa assistè
à l'axpérience involoutairement faite ,
mais elle lui a été certifiée par des
personnes qu 'il a lieu da considerar
comme bien informóes.

DERNIÈRES DÉPÈCHES

M. Roosevelt voyage
BRUXELLES , 29 avril. — Une

brillante reception a eu lieu jaudi à
l'hótel-de-ville de Bruxelles en l'hon-
neur da M. Roosevelt.

La foule , masséa sur la Grande
Piace devant l'ódifice , a fait une ova-
tion chaleureuse à l'ancien président.
Le bourgmestre a présente à son hóte
le conseil communal , puis a eu lieu
une visita de3 salons.

Le soir , le roi et Ja reine ont offert
undiaeren l'honneur de M. Roosevelt.
Aucun discours n'a été prononcé.

Le premier mai parisien
PARIS, 29 avril. — L 'Echo de Pa

ris croit savoir qu'à la suite des me-
sures prises par le gouvernement en
vue de désordres possiblés le 1" mai,
il n'y aurait  pas moina de 30 batail-
lons d'infanterìe et de 15 escadrons

de cavaleria disaóminés sur lea points
à protéger.

Sante royale
STOCKHOLM , 29 avril. — L'état

de aanté du roi de Suède continuant
à ne pas ètre salisfai3ant , {e souverain
quittora Nice samedi pour Munich ,
óù le profesrreiir Schwanioger lui don-
nera ses soina.

Chambre italienne
ROME , 29 avril. — A prè3 avoir

entendu M. Luzzatti , président du
conseil , exposar son programma , la
Chambre a commence jeudi la discus-
sion des déclarations du gouverne-
ment.

MM. Carboni , Guardarì et Murr i
ont pria la parole. On croit qae la
Chanabre émettra un vote dana la
matinée de vendredi.

Elections francaises
FOIX ( Ariège ), 29 avril. — La

commission da recensemant a procla-
mò M. Dalcassé , deputò soria'nt , élu
par 05 voix de majorité.

La proclamat ion de ce résultat a
étó accueillie par dea cris de protes-
tation. La préfet a dù intervenir pour
rétablir l'ordre.

POINTE-i-PITRE , 29 avril. — La
commission da recensemant de la
Guadeloupa a proclamò élu M. Légiti-
mus , député sortant , socialiste , par
6233 à M. Bj neuf.

Mineurs en Grève
BRUXELLES , 29 avril. — Les jour-

nnux annoncent q^e la grève de mi-
neurs qui a éclaté dernièremant dans
le Borinage premi da l'extansion.

A Flénu , on comptait je udi maj in
5300 grévistes.

Comptes des C. F. F
BERNE , 29 avril. — Les comptes

définiiifs des Cbemina de far fédéraux
pour 190Ì accusent aux recettes fr.
165,540,000, soit fr. 568 402 de moina
que les próvisions bud gétaire3.

Las depenses ont atteint fr. nl mil-
lions 550,000, soij fr. 0,480,000 de
moins que les prévisions budgétaire 7.

L'excèdent des fecettes est ainai de
53 990,000 fr., supérieur da 5,920 mil-
le fr. aux prévisions bad gótairea.

Chambre des lords
LONDRES , 29 avril . - A la Cham-

bre des lords, la salle est à moitié
vide ìorsquà lord Grewa , lord du
sceau prive , propose l'adoption du
bud get.

Lord Lmadovi'ue desiare qu 'en 1901
la Chambre dea lords a voulu seulement
soumettre le bud get aux électeurs.
Les lords accep '.ent aujourd'hui leur
verdict.

La Chambre vote la bill fìnancier

V .  . Savon au lait Hei ii s en g r os et mi gros z3&m2^^ S 'ùi rivai pour uh teintImportation directe des premières maisons produttrice. pur et doan remède eftì-

Maison A. ROSSA, Martigny-Ville (WHD SS5SS B m4
Bien connue en Valais et au dehors pour ses bonaes qua- 3? 'jj Peau. 1212
lités de vin dont sa clientèle toujours plus nombreuse eri rTPHIP 2111 IJlif fiC
est la meillleure preuve. »l CI{Jp dU Wfl UB
Vins rouges d'Italie : LIS

Piémont, Toscane, etc. Marcus : " Dada "
Vins f ins  en bouteilles ou en fùts : indispensable contre une

Barbera , Moscato d'Asti , Grignalino Freisa , Nebiolo .Barolo , peau <V"e' "7? e,11™"3*
Barbaresco , Chianti en fiaschi. TV"? ™̂ 

,e 
t8,nt XVermouth Torino , Marsala ,Madére , Malaga '?utf, *J flo"ne nD. ai{

CJ A. • i-.vt M ™ »-i J ,F « .. de I albatro. En veDte àSpécialité de Vins blancs d'Italie 80 et. la pièce chez: Ch.
Qualité la meilleure en vins blancs étrangers et celle qui de.SIEBENTHAL coiffeur ,

est la plus apprécióe dans toute la Suisse. Vv « M. LUISIER , ènic. St-
La maison a pour base de lournir correctement a son Maurice. II. ZUM-OFFEN ,

honorable clientèle du bon vin garanti naturel. Elle s'en- pharm. Mon they. H tgggZ
gage a fournir toutes les preuves voulues vis-à-vis des clients ——________^__
et des autorités. MAIS3N DE RAPPORT

Expédition en fùts depuis 50 litres à MARTICNY
et en caisse depuis 12 bouteilles. à vendre

N. B. L<*s expéditions par wagons complets peuvent étre bonne position , eau , gaz et
aites directement de la production. — Prix avantageux. lumière électrique dans la

A. ROSSA. Rue du Collège, Maison de M. Cesar Rouiller maison , avec fardin arborisé
Dépòt : Avenue de la Gare - Maison de M. le Dr Broccard à dés condilions les plus

Mantianv viiin I 4«UJ avantageuses. Offres sous W.Martigny -Ville 1158 p03te rest. MaMigny-Ville. 167

dans aa totalità , en deuxième et troi-
sième lecture.

La promulgalion du bud get aura
lieu aujourd'hui vendredi. L9 parle-
ment s'ajournera ensuite au 26 mai.

M. Jules  DUROUX et sa famille reoaercient
biensincèrement toutes les personnes ,parents
et amis qni leur ont tómoigné tant de mar-
ques de sympathie à l'occasion du deuil dou-
loureux qui vient de les trapper. H 195 L

INVENTIONS & DECOUVERTES

Un nouveau sérum
La Guérison des maladies

de la peau. des Ulcères varlqueux.
de l'Arthrltisme

J'ai transmis à M. Richelet les nombreuses
demandés de reaseignements qae j' ai recues,
à la suite de mon article du 23 avril courant ,
car lai seul est qualifié ponr y répondre. Ja
conseille donc à loas ceux qui soaffrent de
maladies de la peau, d'eczémas, de psoriasis,
de sycosis , d'ulcéres variqueux , et d'arturi-
tisme en general , d'atfection du cuir chevelu ,
d'8cné , d'herpes , de dartres (ihumatisma
goutte) eie , de se mettre directement en rap-
port avec celui qui sbul , peut leur rendre la
sante et les débarrasser de leur douloureuse
aflection. Qu 'on lui écrive et je ne doute pas
qu 'une solution satisfaisante ne survienne
trés rapidement.

Sun adresse : M. Richelet , 98, rue Gambet-
ta , a Sédah. Docteor P. LACAUNE.

H 2276 X 720

Je suis agréalriement surprise
de l' effe t tout à fait remarquable des Pastilles
Wyba rt de l« Pharmacie d'Or à Bàie, dites
<r Pastilles Gaba ». J' avais pria un fort refroi-
nissement et la gorge raa grattai! désagréa-
blemènt; je davais ch 'Hin r  |t> ?oir mème la
solo de soprano di «La Creaiio n ì>. Avec
l'aide de vos Pistilles Qiin, j« ra'y suis ris-
qaófl et ce laat 'or.t biea mirché Mlle G. Sch.,
cantatrice , Cologne.

Dana les pharmacies et fl rogueries , a 1 fr. la botta.
II 45 Q 1155

II 2218 N 1040

¦B|PBEEEi-_8-__---l
®m- L5SEZ
a t ten t ivemsnt  les

annonces de ce numero

Que d'occasioiis perdues
Que de choses iguorées
Que de renseignements

utiles
échappent aux personnes
qui ne. coisultent pas règutière-
ment les annonces de leur jour-
nal. H 36621 Z



Comment protéger sa sante ?
en débarra ssant cofplètem ut 'e sang de toutes les sub-
stances nultfblts.  Tome.* les pe 'sonnts aiteintes d'exzè-
ma, de scrofulas , a i i s i  que de dérangemenis dans la cir-
culation du sang, ne devrai eni pas manquer de faire
tous les printemps mie cure
avec l® véritable Thè dépuratif

aux herbes des Alpes
dont l' eflicacité n 'est surpassée par aucun remède.
J. G. à L m'écrit à ce sujet : «Envoyf z-moi encore K boi-
tes de votre véritab le Thi dépuratif aux herbes des Alpes;
son effet est tei , que toute ma famille veut eu faire une
cure. »

Ea vente en paquetagi jaun p , portant le nom du remè-
de comme indiqué ci-aessus , au prix de tr. 1 — la boite ,
seulement à la H 32394 L 1285

Pharmacie MARTY , Brigue.

Agriculteurs,
profitez de l'occasion !

Liquidation generale
de l'agence agricole

Place du Marche Monthey
Grar.d raba is sur tous les articles tels que : machines

Bgricoles , outils aratoires , viticoles et norticoles , articles
de sellerie et laiterie , graines fourrageres et potagères ,
ainsi que 2 chars à poui , qut-Iqnes pupitres et bascules.

Jeune. homme désirant apprendre l'agricu ltu-
re et l'all emand serai t place par  l'agence ci-
dessus

Régénérateur
à base de fer ,coca et quinquina de la 1 3 ,

Pharmacie de CHASTONAY , Sierre
guérit -.anemie, p àles couleurs, afjections nerveuses , neuras-
thénie. f r .  2.50 le flacon avec mode d'emp loi. H30964L

Mélanie PIGNAT , Sion
Rue de Lausanne, en face de la Consommetion

Ganterie en tous genres
Fleurs et couronnes arliflcielles. Voiles et couronnes de

mariées. Articles d' enfants : caoots , langes, brassières ,
bonnets. Franga et galons or pour église. C-dntures pour
prétres. Mercerie et passementerie. Chàles. LaiDages. Cor
sets, etc. F.'eurs et bnuquets de baptéme et de conscrits.
Grand choix de couronoes roortuaires. 91

Chaussures
Envois postaux en remboursement

Souliers

Hommes
Garcons
Femmes
Fillettes
Filleltes

Catalogue

ferrés

40/n
35/39
36/42
30/35
26/29

Catalo RU'i il !"siré frr.tico sur fiemande.
Réparations soignées livrées en trois jours

Tickets ou bons 'Escompie
sur tous les Achats et Envois

Maison DUPUISfrères
successemi de Victor DUPUIS

Marti e n vt .' aJ

Magasin ferme le Dimanche
il 31373 L m;

r̂ —-^ ŷ^^y^^^s^^^^^^chaussores Mirt ei
\ ̂ ^̂ j& yyfflfcp™* 'es me êtij 5̂__ -̂r̂ r|

"TÌIH P^^^S^NrT^Tn^
^EIW^W^S'̂ :
l .v ' •<*?'. ¦¦¦vjyf i ' , ( .' . .- I Garantie pour

yVjSs: ^tiì'i' '-w-^r cha que palre -
WM'Ò '̂ '̂ Ì̂ ŜÌ ^  ̂

Dcm.ndez
ll,/Cfrx *'X y % .- WSY catalogue gratuiti

t "*r\,j/ J'txpcdic conlrt remboursement :
Souliers de dimanche pour messieurs, solides

ci élégants No. 39-48 Frs. 8.50
Souliers de travail à crochets pour messieurs ,

ferrés No. 39-48 Frs 9. -
Souliers de travail à oellleU pour ouvriers.

ferrés , li No 39-41 Frs 7.80
Souliers de dimanche pour dames , forme

elegante No 36-4!  Frs . 7. -
Souliers de travail p. dam ss, ferrés No. 3o - 43 Frs. 6.30
Souliers pourflIletles.sohdeselferrésNo. 26-29 Frs. 4 .20
_ „ „ No. 30-35 Frs 5.20
Souliers de dimanche pour fillettes No. 26 29 Frs. 5. - ;

No. 30-35 Frs 6. - : I
Souliers p. garcons, solides et ferrés No. 26- 29 Frs. 4.50 ' 8No. 30-35 Frs. 5.50 No. 36-39 Frs. 6.80 J

Rod. Hirt, Lenzbourg.

Bottines à lacets
f a u x  bouts

Hommes 40/Ì7 8.80
Gan;ons 35/39 7.90
Fernmes 36/42 7.—
Fillettes 30/35 5.7o
Fillettes 26/29 4.70

éJtlff iff U ^STiQFS Sf ìdttl  ̂ IOw vS yr M v Qtf S I %/# i Q&  ̂%& S %& § (6>

se trouverait à moitié résolue, si tout le monde se nourrissait ^

LOTS
Lesderniens billets à I fr
— (surtO billfits un billet gra-
tuli) rie. la loteple poup l'a-
syln infantile de Walters-
wil , envoi contre rembour
sement.
Bureau centrai Fribourg poste609

GPOS lots de FP. 70.000,
50.000 etc.

Le TIRAGE est fixé par
le Gouvernement définiti-
vement et sanspenvoi pos-
sible au

10 inai 1910
H1856L 183

i Tirage 11 « 12 mai 1S10 I
LOTERIE

de lExposition inter
national " de moteurs

5736 Iota

a 130.000 Marcs
2 50 000 Marcs
S 20 000 Marcs
&> 10.000 Marcs et«r

Prix du billet 3 Marcs
(Portàlist« 'Ma0.50Àens 'iO

Envoi »'issi contre ren- -
boursemfnt H2288X 717

L. Hagemann , Ham-
bourg, Ho 'zdamm 39.

Maison fondé e en 186 1.

Pinete vaie
a la Taurm iz , terre de Ful.\ ,
environ 200 toises. S'adresser
à Emilie Berlo '"!. Saillon.

une scie à raban
avec motetr  éln;t. 2 1/2 H i'.
trifb. 216 volis, lo tout en
bon état. 19?

S'adr. à CI. Duc.St-ManricR.

F&BKf t waMtf c ¦;*';#,»- >','>X 4lLJ>K£&

calment la TOUX , guenssent
affections Voies resp iratoires.
Prép. p. J. A NTOINE, pharm. -chim.
des Sanatonums de LEYSIN
(Suisse). Envoi e. rembt. Fr. 1.50
la boite (6 bts. Fr. 8.— franco).

1243

Monthey
Le magasin de Josepb

Barlatay, rue de la Verre-
rie est remis à

Louis Guerra ty-
Zumstein.

Se reccommande 187

Pianos &
Harmoniums

des meilleures marques , li
vrés fragro , prix modérés.
H. HALLENBARTER , Magasin
de musique , Sion. 193

Pili. IliÉI
Instruments en tous genre
Musique religieuse et profana ,
Accords et réparations.
H. HALLENBARTER', Sion,
Avenue du Midi. 104.3

Importante  msison , huil e« ,
savons , 729

offre
Frais de route

et remise
a personne sérieuse et capa-
ble. Écrire VALENTIN , Cours
Julien.  24 , Marseille.

Situation d'avenir
Un jeune homme , 20 30 ans ,
débrouillard. travailleur , ro-
buste , couuaisssnt les soins
au bétail , le travail ri'agri-
culture t t  disposò à s'expa-
trier au Cansda pour se
créer une siluation trou ve-
rait engagement de suite.
S'adr. M. Degallior pére, cam-
pagne La Brulay pi ós Ver-
soix (Genève) qui renseigne-
ra. II 20897 X 731

raiionnellement. pour en arriver
f a, il f aut  en tout cas envisager
la consommation journalière du
Chocolat au Xait fo bler.  31
contient des hydrates de carbone,
des matières grasseSj de l 'al-
bumine et du sucre et il rem-
place par conséquent f o r t  avan-
tageusement nos aliments les
p lus recherches et les p lus chers.

JOe Chocolat au Xait f obler
s'obtieni en pa quetages à partir
de 5 Cts. déjà !

li A la corqaète de l'ai- in monde s'app^ ète , W
1 Tandi 'qu 'ici SCHULER ;>oursuit son chemin. W
J A l'unisson, lrs m^ Dag^r-s le fè'.ent, \

M Pirca que sa LESSIVE bianchii tiès bien. \

^ B̂^BaaaMwma ^^^^^—mamaaaMSJdiiM** ——~~^^ m̂aaaaHaW

Hcrlogerie-Bijonterie
Orfèvrerie- Optique

Henri M QnE " : "
Place Centrale

JVlartigny-Vills
Réveils. Montres, Pendules en torsgeDres

A i s i a n c e s  or, arpl et doublé

m*
È '!

^V>-# Grsr„rp i.- <t ;r.- :,,..i.. ,.\ gratuite

^̂  BIJOUTERIE , grand choix dans t. les art.
Cadeaux pour communiants. Colliers, cbapeletsi

croix et médaill«s. 1277
Réparations promples et soi gnées en lous genres.

Àsphaltage
H. LAVAHCHY h FILS

VEVEY LAUSANNE
Rue du Torrent 10 Petit Chène 3

H2293SL 1270

1 

é 

Voulez—vous

un© bonne montre
un bon réguiateur

un réveil ? mi
Demandez catalogue gratis
Tout le monde est bien servi

Horlogerie Laager, pere
M=» f-ti ì-e -Ty, ;jp x*«3i5* dLe> jB.i«sxxa.e!
Echango et réparation desmontres à prix irès avantageur

l il, «ili!, ring
Inventcur du Monle-foi n pratique , brevet •]• 1/398 .
Invelitene da Frein aulomali que de sarete , brevet f

41478. :- ':.: "
Inventcur de l 'A pparcil rcduclcur \d'emplacemenl ,

brevet f 53855.
Copie partout. jama is égalé

Grace a
loules ces in-
ventions, le
Monle-foin

Gendre ne
laisse p lus
rien à aési-
rer. Il peni
lever 3.000
kgs. Tous Ics
coussinels

soni sur rou-
leaux. Les
réferences

nantes.
soni surpre-

Représentants à Paris,
Mulhouse et Milan

Demandez le catalogne special. 118

On deman de
à louer

une bonne vache pour la
plain p , bons soins assuris.

S'adrtss-àr au liuie: , u du
journal. 190

Vins
Bons vins Blancs et Rouge

naturels du Midi à 0.40 et
0 38 et.», le litr°, frane , gare ,
fùts de 50 à 600 litres.

S'adresser a Gharìes Martin
Monhev. II 26583L 1051

Première
Communion

Miesels
da h plus simple à la
plus fine reliuie.
CUlxsijpelets

de 0 20 à 5 frs.
Croix — Ghaines

Médaillons
en argani , doublé or.
Gierges

simples ou garnis. 168
Images — Souvenirs
Maroquinerie

Bourses — l'ortefniilles —
Sacs à main.

Vve Maurice L U I S I E R
St Maurice

v j

On riemsnde pour la saisoc
a'eté

2 tartss filles de cuìsìse
Bon Rajie , ei 'tr é 'j "e .-uite.
OtTres sou-. M 23055 L à Haa-
ìenslcin & Vog ler Lansaune ,

728

On demande

ieune domestique
ie 16 à 18 ans, très bieii re-
:ommandé, pour le servi e
ie nisison et pour le jardin  ;
?age 25 à 30 fr. psr mois.
¦Mdresser : clulet Rosemont
Vi l l a r s? / Ol lon .  i9i

On demande pour tout de
mite 197

une jeune fille
iour aider su ménage. Sad".
t Mme STRASSER Magasin
^elos à Bex. _^___

Fille de cuisine
orte et seti ve est chcrclicc
iour hotel.Bons gages.Ecri rn
ous K 23138 L à Haascns-
ein & Voqlcr . Lausanne.

7.90

Sans reclame tapageuse.
Sans insiuuatious trom

peuses, le

(produit suisse)
s'est acquis un renom justi-
flé dans le traitement des
catarrhes, toux , bronchi-
te», etc. 1 f r .  50 daus toutes
les pharmacie* .

H1027SL 1191

L^s maiadies de la peau, leurs traitements
jusqu 'à ce jour et le nouveau remède du
Dr VITI.

 ̂
11 se trouve certainem ent , parmi

\ nos Iecteurs , quelques-uns qui sont
\ atteinU d' une maladie du peau.

/,, o \ Qu 'ils te réjouissent ! la science
E. \ v'eut de faire uu pus gigaatesque
R, § \ pour :es soulage r et méme l-s gué-
V/

' » ^ \  
rir radicalement.

w \ Nous devons celie merveilleuse
\A ¦ \ dfcouwrt-  a'i savant Dr Viti qui, du-
y&A \ ra ,l t  sa v'e' s'es^ voué corns iìt àme
W \ à soulager ces de^hérités de la nature.
W A Jusqu 'à c-s derniers tem p< les mó-
wU I decins n'avaient à leur disposition que
|VJ le foufiv.  et >es derive* (l 'huile de
|;• ¦ / cade , l'oiyde deziic . etc ).
|//  Leur i tl'ort était ninih ' ìureuse nient
I I pf u rérompenfé , faute d'un médica-
f  l ment  vraiment éu. rtiq 'j e t t  radicai.
f \ La ténacité du Dr Viti f s t  arrivée à
I l y combler cetìs lacune.

i Vj ) il/ '-e Df v 'li présente un produi t sous
v ) J/  forme de pommade oui ti i t  vrai-

— " meij t la joie du mond e medicai ,
ainsi que celle d*s malad ' s .  La m . made du
Dr Vili a réussi là où tous les nroduils onnus ont
éoboué ; des essais ont été faits daus le hò pi t ^ux
de Paris, où elle a donno des résultat s sa io précé-
derits .

M. de To !édo , pharmarien , 77 , rue des h x-Vi -
ves. à Genève , s'est asnire le dépót de la pommade
du Dr Vili , et il la vend au piii  de 2 fr. 50 le pot.

Il fai t  anssi les envois contre remhoursemert de
2 fr. 75 à tonti s les personnes qui lui en feront la
d - m a i . d e . 1050

Sulfatages
Bouillie : 3r_,a. Vaudoise

soufrèe et non sovfrée
La meilleure. — La plus ésonomi que

Venie en gros : HMerer fe Yverdon
D-rO: : Dans loules les localités vit icoles

*279 H 23108 L

à SIFRRE
Compie de Virements à la Banque Nationak- Saisse
Compte des Chèques Postaux 11, 456.
Escompte aux meilleur es conditions.
Nous bonifions le 4 o/o en Caisse d'Epargne.

L'intérèt court dès le lendemain du dépòt.
Nous accordons prèts sur hvpothèques. J 030

LA DIRECTION

AU NOUVEAUH
lapsin de Chaussures

MARTIGNY- VILLE (Maison Orsat)

Immense choix de Chaussures fines et ordi-
naires marque Sall y à des prix défiant toute.
concurrence. I Q$

RÉPARATIOXS dans les US heures

GRANDMOUSIN frères&BOCHATEY

! lì !ì! HI
On guérit vite et bien toutes les

Maladies intérieures ne u Femme
Nous ne cpsserons de répéter aux milliers de

femmes qui souffreut des Troubles de la menstrna-
tion. des Suites de Couches , des Maladies intérieu-
res, Règles trop fréquentes ou trop rares , suppres-
siou ou insuffisanco des Règles, Hémoiragies , Mé-
trites. Pertes blanches , Fibròmes , Tumeurs, Varices,
que le véritable reméde A leur s maux consiste à
faire une cure avec la JOUVENCE de l'ABBù SOURV,
preparation exclusivement vègeta le tout à fait inof-
fensive qui les guérira sùrement sans poisons ni
opérations , sans qu 'elles aient besoin de suivre des
traitements ennuyeux et sans s'astreindre à des ré-
gimes particuliers.

A toutes les désespérées , à celles qui ont  tout
fait sans résultat , uous disons
Vous guérirez sùrement eu fai
sant un usage régulier de la

JOUVENCE
de l'Abbé SOURY

parce qu 'elle détruit les germes
de la maladie. tamise le sang,
qu 'elle fait circuler librement ,qu 'elle fait circuler librement , ExlSer "• portrait
et en fin de compte répare l'orgauisme.

La JOUVENCE est unique au monde et rien ne
peut la remplacer.

La boite 3 fr. 50 dans toutes les Pharmacies. i fr.
fianco. Exp édition franco poste pour 3 boites con ti e
mandat 10.50 adresse Pharmacie Mag DUMONT1ER ,
à Roueu.

Dépòt general pour la Su isse : Gartier et Jorin
droguistes à Genève. H30383X 5191

(Notici et Renseignements confidentiels gratis)




